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Peter Pan
Deux ombres surgissent de la boîte que je tiens dans la main.
Deux ombres.
Cela me prend tellement au dépourvu qu’elles échappent toutes deux à mon emprise.
L’une s’enfuit vers la gauche pour disparaître dans les branches de l’Arbre imaginaire, tandis que l’autre s’envole à droite.
« Putain de merde. Attrapez-les ! »
Celle à ma droite renverse plusieurs bouteilles d’alcool qui tombent avec fracas sur le sol, le liquide se répandant alors un peu partout.
Les feuilles de l’Arbre imaginaire cliquettent et les fées-lucioles clignotent avec une énergie frénétique. Les jumeaux partent à gauche. Vane et moi fonçons à droite.
Je poursuis l’ombre, mon ombre, que je reconnaîtrais n’importe où, à travers les portes ouvertes du balcon. Elle disparaît par-dessus la balustrade en pierre.
La main sur la rambarde, je saute par-dessus et atterris deux étages plus bas dans un bruit sourd. Le sol vibre et les Garçons perdus lèvent les yeux juste au moment où l’ombre bondit au-dessus du foyer, faisant étinceler les braises dans la nuit.
Vane me rejoint en un instant. « Là », dit-il en désignant les ombres qui se tordent près des crossandres en entonnoir.
Je claque des doigts en direction des Garçons perdus. « Personne ne bouge. »
Ma peau me brûle et j’ai l’estomac noué. Cela fait des décennies que j’attends ce moment.
L’Ombre de la vie m’appartient de plein droit. Je dois la revendiquer. J’ignore ce que je deviendrai si je n’y parviens pas.
Vane et moi la traquons, essayant de l’encercler.
Les ténèbres frémissent tandis que nous nous rapprochons. Derrière nous, les Garçons perdus observent la scène en silence et au loin, des loups hurlent.
L’île sait que l’Ombre est revenue.
« Si je la rate, prépare-toi à l’attraper, ordonné-je à Vane.
— Je sais comment gérer une ombre, répond-il.
— Ton œil noir laisse penser le contraire. »
Il me regarde d’un air renfrogné et pendant ce temps nous nous rapprochons.
Plus près encore.
Les poils de ma nuque se hérissent, ainsi que ceux de mes bras. Je suis à moins d’un mètre. À deux doigts de récupérer ce qui me revient de droit.
Le cœur tambourinant dans mon crâne, je m’immobilise, prêt à bondir. L’ombre m’appartient. Elle sera à moi. Je dois juste…
Je plonge vers elle. L’ombre m’évite et s’éloigne. « Putain ! » crié-je tandis que Vane et moi nous lançons à sa poursuite.
La forêt semble s’écarter pour cette chose maudite alors que les feuilles et les branches se prennent dans mes cheveux et ma chemise. Nous poursuivons mon ombre jusqu’à la lagune puis sur toute la longueur du rivage, avant de retourner dans la forêt par le sentier qui mène à la route.
Ma poitrine se serre pendant que nous courons. La sueur perle sur mon front et coule le long de mon dos.
Je vais y arriver. Il le faut.
Nous quittons le sentier pour nous engager sur le chemin de terre. Quelques mètres supplémentaires et…
« Vane ! hurlé-je. Nous sommes au bout du territoire.
— Je sais ! crie-t-il en retour. J’ai vu. »
Nous accélérons la cadence. L’ombre doit sentir notre présence car elle vole dans la nuit comme si elle était uniquement constituée de cauchemars. Et peut-être est-ce vrai, peut-être est-ce mon propre cauchemar. Parce que rien n’aura plus d’importance si je ne la récupère pas.
Putain, la fenêtre se referme et ce qui reste de mon territoire se rétrécit. « Vane ! »
Il essaie de l’attraper. L’ombre vole dans la direction opposée, rebondit sur le tronc d’un arbre. Je fends l’air de mes bras, sentant ses mouvements, sa froideur.
Mais j’arrive trop tard.
Si proche et pourtant trop loin.
L’ombre m’échappe et s’éloigne.
Elle disparaît dans les ténèbres du territoire du capitaine Crochet.
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Kas
Les feuilles de l’Arbre imaginaire frémissent lorsque l’ombre s’élance autour des branches. Les fées-lucioles s’éteignent.
« Tu peux la voir ? demande Bash.
— Par ici », réponds-je.
L’ombre est recroquevillée sur une fente de l’arbre. Si j’avais mes ailes, je m’envolerais pour l’attraper. Tout est plus difficile sans elles. Parfois, la zone où elles se trouvaient me fait souffrir comme si elles étaient toujours là, comme si je rentrais d’un long après-midi passé à voler parmi les nuages.
Bash contourne le tronc d’arbre, son regard se pose sur la canopée au-dessus de nous. « Comment veux-tu t’y prendre ?
— Putain, si je savais !
— Tu penses que c’est quelle ombre ?
— À mon avis ? La ténébreuse. Pan est attiré par son ombre, probablement sans s’en rendre compte, d’ailleurs. »
Bash continue en langue fae, puisque personne d’autre que nous ne peut la comprendre.
Si nous l’attrapons…, souffle-t-il en laissant la pensée s’éloigner.
Je sais, réponds-je.
Tu penses que Pan acceptera que l’un de nous possède l’Ombre de la mort ?
Difficile de dire ce qu’il veut. Qu’est-ce que toi tu veux ?
Mon jumeau me lance un regard noir.
Si Bash ou moi revendiquions l’Ombre de la mort, notre petite sœur Tilly nous détesterait car nous aurions plus de pouvoir qu’elle. Mais elle a fait ses choix. Et l’idée de voir sa tête quand l’un d’entre nous deviendra le Ténébreux1 du Pays imaginaire…
Je souris alors que la voix de mon jumeau résonne dans ma tête.
Déjà, attrapons-la. Ensuite, nous pourrons penser à notre vengeance.
Nous nous rapprochons.
« Et si l’un de nous montait ? suggéré-je. Pour la forcer à descendre.
— Alors ça sera à coup de pierre-papier-ciseaux. Celui qui perd monte. »
Les feuilles cliquettent à nouveau. L’ombre se déplace pendant que nous restons là, à observer les branches.
« Dépêche-toi, lui dis-je.
— Je suis prêt. Je t’attends. »
J’émets un reniflement sarcastique et pose mon poing sur mon autre main.
« Pierre-Papier-Ciseaux », lançons-nous à l’unisson avant de détourner le regard de l’arbre suffisamment longtemps pour voir le gagnant.
« Pierre ? Vraiment, Bash ? » ris-je. J’ai joué papier. Bash choisit toujours la pierre parce qu’il est prévisible. « On dirait que tu montes, lui dis-je.
— Oui, je sais comment fonctionne le jeu, connard. » Il se positionne sous l’une des branches les plus basses puis enroule lentement ses mains autour d’elle, prêt à faire levier. Enfants, nous passions des heures dans les arbres escarpés et tortueux de la forêt des Faes. Nous grimpions, nous redescendions en volant, puis nous grimpions à nouveau.
« Sois prêt à l’attraper », murmure Bash.
Mes genoux sont pliés, mes mains tendues. « Bien sûr que je suis prêt. Je suis toujours prêt. »
Il se hisse sur la branche qui plie sous son poids. L’ombre s’étend le long de l’arbre.
« Doucement, lui murmuré-je en suivant ses mouvements.
— Je sais ce que je fais. »
L’ombre vacille et la branche tremble. Au-dessus de nous, dans les chevrons du plafond, les perruches gazouillent bruyamment, lançant un avertissement strident.
Bash positionne son pied et s’accroupit sur la branche pour garder l’équilibre alors qu’il avance, l’écorce raclant avec force sous ses bottes. L’ombre se recroqueville en grognant.
« Fais attention !
— Je fais attention ! » siffle-t-il.
L’ombre saute sur la branche suivante. Bash adapte sa position et je m’élance sous la nouvelle branche.
Si mon jumeau ou moi-même possédons l’Ombre de la mort, tout changera. Lorsque notre sœur nous a bannis de la cour, nous avons perdu notre identité.
Retrouver notre puissance d’antan…
Bash fait reculer l’ombre contre un V dans les branches. L’ombre vibre. A-t-elle peur ? Ou peut-être est-ce…
Elle s’élance dans un rugissement profond et guttural alors que les fées-lucioles s’envolent en un essaim lumineux. Les perruches deviennent étrangement silencieuses tandis que Bash émet un son rauque et étouffé.
Soudain, je sens l’odeur du sang.
L’ombre s’envole de l’arbre juste au moment où mon frère bascule vers l’arrière.
« Bash ! » J’essaie de le rattraper, mais je ne suis pas assez rapide et il tombe sur le dos, un souffle étranglé s’échappant de sa gorge.
Il y a du sang partout. Putain, il y en a partout.
« Où es-tu blessé ? » demandé-je en me précipitant vers lui. Sa main est agrippée à son cou, le sang gargouille entre ses doigts alors qu’il lutte pour respirer.
« Darling ! hurlé-je. Winnie ! »
Elle se précipite dans la pièce et s’immobilise en apercevant la flaque de sang qui s’étend sur le sol.
« Va chercher une serviette, ordonné-je. Dépêche-toi ! »
Bash a les yeux écarquillés, du sang macule ses lèvres. Il essaie de me dire quelque chose mais les mots ne sortent pas.
« Nous sommes des princes faes, lui dis-je. Les Faes ne meurent jamais. Tu m’entends ? »
Des larmes maculent les coins de ses yeux tandis qu’il halète.
Il est ma moitié.
S’il meurt, je mourrai avec lui.
Si je suis sûr d’une chose, c’est bien de celle-ci.
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Winnie
Va chercher une serviette.
Va chercher une serviette ?
J’ignore où se trouve quoi que ce soit dans cette maison.
Je vais dans la cuisine car cela me semble être un emplacement logique et je commence à ouvrir les placards. Mon cœur bat contre mes tempes et mes mains tremblent.
Il y avait tellement de sang. Bash… oh, mon Dieu.
Je me sens malade.
Quelle quantité de sang un prince fae peut-il perdre ? Je ne connais pas assez le Pays imaginaire ni la magie qui l’habite. Je ne sais rien de rien.
En ouvrant le dernier placard, je pousse un cri de soulagement lorsque j’y trouve une pile de serviettes. J’en attrape plusieurs et je me précipite vers le loft.
Kas a relevé Bash, à moitié sur ses genoux. Il a arraché son t-shirt pour pouvoir presser le tissu autour de la gorge de son frère.
Le sang sur le parquet forme une flaque qui ressemble à une peinture abstraite et grossière, et qui se répand rapidement.
Il y en a beaucoup trop.
Et Bash est bien trop pâle.
« Dépêche-toi, Darling », dit Kas d’une voix tremblante.
Je me précipite à ses côtés et m’écrase au sol, glissant dans le sang avant de me redresser. Ensemble, nous pressons les serviettes contre la gorge de Bash.
Où est Pan ? Vane ? Si Pan a récupéré son ombre, peut-être peut-il faire quelque chose. Il est censé être tout-puissant, pas vrai ?
Le regard de Bash est vitreux et lointain.
« Qu’est-ce qu’on fait ? demandé-je.
— Je ne sais pas, Darling, répond Kas au bord des larmes. Je ne sais pas, putain. »
Il tient son frère dans ses bras pour le bercer contre sa poitrine.
« Les Faes… Je veux dire… Vous ne guérissez pas ?
— Si, mais la perte de sang… » Il serre les dents et ferme les yeux. « Trop, c’est trop », dit-il lorsqu’il me regarde à nouveau.
Je déglutis difficilement avec la boule qui grossit dans ma gorge et je prends la main de Bash dans la mienne. Ses doigts sont froids et inertes.
Avant de venir au Pays imaginaire, avant de rencontrer les jumeaux, je ne croyais même pas aux fées. J’ai même failli tuer Kas quand j’ai dit que je ne…
Attends. Réfléchis Winnie…
« Kas. »
Il me jette un coup d’œil, mais ne semble pas me voir.
« Tu te rappelles quand tu m’as appris que la phrase prononcée à voix haute “Je ne crois pas aux tu sais quoi” pouvait vous tuer ? »
Il se lèche les lèvres. Il y a du sang sur son visage. « Oui, je me rappelle », répond-il d’une voix vacillante.
Je vois l’espoir quitter son regard, cela me serre le cœur et me noue l’estomac.
« C’est une chose si simple, et pourtant une arme puissante. N’est-ce pas ?
— Où veux-tu en venir, Darling ?
— Ce doit être de la magie ?
— Je suppose.
— Alors que se passe-t-il si tu dis le contraire ? Que se passe-t-il si tu dis “Je crois que les fées existent” ? »
Bash sursaute et pousse un gémissement étranglé.
Kas regarde son frère, puis moi, les yeux écarquillés. « Recommence.
— Je crois que les fées existent, répété-je en serrant la main de Bash. Je crois que les fées existent. »
Bash prend une respiration haletante.
« Encore une fois, Darling.
— Je crois que les fées existent ! »
Bash roule à quatre pattes pour échapper à l’emprise de Kas et prend une grande respiration.
« Putain de merde, lance Kas. Ça a marché, putain !
— Tu vas bien ? » demandé-je à Bash. Je dois lutter contre l’envie de tendre la main vers lui.
Il roule à nouveau et s’effondre sur le dos, clignant des yeux vers le plafond à poutres apparentes. « Putain de merde, dit-il. C’était…
— Putain d’horrible, finit Kas.
— Terrifiant, ajouté-je.
— Une sacrée aventure, termine Bash.
— Enfoiré. Je croyais que tu étais mort, putain ! » lance Kas en le giflant.
Bash cligne à nouveau des yeux et touche la peau autour de sa gorge. La serviette et le t-shirt gisent en un tas ensanglanté à côté de lui. « Moi aussi. Mais avoue, mon frère, que mourir serait une grande aventure.
— Je te déteste. Espèce de royal connard.
— J’ai besoin d’un verre. » Bash se lève.
Ces garçons me rendent folle. Je tremble encore, j’ai froid et mon esprit divague un peu à cause de la terreur que j’ai ressentie en voyant la vie s’échapper des yeux de Bash. Il baigne encore dans son propre sang, mais il a déjà vaincu le sentiment de mort imminente.
« Où est Pan ? demande-t-il.
— Je ne l’ai pas encore vu », répond Kas, assis par terre dans la mare du sang de son frère. Il a toujours l’air secoué et distant.
Le sang fait ploc, ploc sous les semelles de Bash qui se dirige vers le bar. Je lève les mains et je les trouve maculées d’un rouge pourpre. Je crois que moi aussi j’ai besoin d’un verre.
« Tiens, Darling », dit Kas en se levant. Il se nettoie avec l’une des serviettes restantes, puis me tend la main. Elle est encore tachée de rouge. Je la prends et Kas me relève facilement.
Alors que nous traversons le loft, Pan et Vane montent l’escalier en colimaçon. Immédiatement, l’énergie change.
Pan regarde le sang par terre, les jumeaux et moi qui en sommes couverts, mais ne dit rien.
Il se dirige vers les alcools, attrape une bouteille au hasard et retire le bouchon avec un pop.
Quelque chose ne va pas.
Cela ne ressemble pas à un homme qui célèbre une victoire.
Il commence à boire cul sec, sa pomme d’Adam s’abaissant au fur et à mesure qu’il avale le liquide ambré. Lorsqu’il reprend enfin son souffle, les muscles et les tendons de ses bras se contractent sous l’effet d’une rage à peine contenue. Une veine se gonfle sur son front.
« Tu as trouvé ton ombre ? » ose demander Bash.
Vane secoue rapidement la tête. C’est plus un avertissement qu’une réponse.
Pan se balance sur ses pieds.
Les poils sur ma nuque se hérissent.
Il enroule sa main autour de la bouteille d’alcool et la lance contre le mur. Elle se brise, le rhum est projeté en l’air, le verre s’écrase contre le sol. Il en saisit une autre et la brise également. Puis il passe son bras le long du bar, détruisant tout sur son passage.
« Sors-la d’ici, ordonne Vane alors qu’il s’approche de Pan.
— Viens, Darling. » Kas m’attrape de ses larges bras ensanglantés.
Pan rugit, puis casse de nouvelles bouteilles. Il rugit encore, attrape une petite table basse et la lance contre le mur. Le bois explose comme une bombe.
Mon estomac se retourne.
« Il ne l’a pas eue, dis-je en regardant par-dessus l’épaule de Kas qui m’éloigne. Il a perdu son ombre et l’Ombre de la mort est partie, Bash a failli mourir et…
— Ça va aller », affirme Kas.
Nous entrons dans ma chambre et il ferme la porte derrière nous.
« Comment peux-tu dire ça ? Ton frère a failli mourir. Ce n’était pas censé se passer comme ça. Pan a trouvé son ombre. Il était censé la récupérer et tout…
— Winnie. » Kas prend mon visage entre ses mains. Nous sommes couverts de sang. Dans l’autre pièce, Pan continue à fracasser le mobilier et à laisser exploser sa rage. « Écoute-moi, Darling. Tout va bien se passer.
— Il est toujours comme ça ?
— Est-ce que le roi du Pays imaginaire1 a un sale caractère ? ricane-t-il. Oui. Vraiment.
— Il est terrifiant.
— Il va se calmer.
— Il n’a pas récupéré son ombre.
— On dirait bien.
— Tout est ma faute.
— Quoi ? Non. » Les rides autour de ses yeux se creusent tandis qu’il fronce les sourcils. « Comment peux-tu dire ça ?
— Mon ancêtre la lui a volée. Il l’a perdue, deux fois, à cause des Darling.
— Non, répond Kas en secouant la tête. Ma mère a conspiré pour la prendre. La Darling n’était qu’un moyen d’arriver à ses fins. »
Je le dévisage, au bord des larmes. Je déteste pleurer, putain. Kas rabat mes cheveux derrière mon oreille en une douce caresse. Cela me donne des frissons.
« Ta mère était la fée Clochette, n’est-ce pas ? » demandé-je. Il acquiesce. « Comment peux-tu être ici, avec Pan, alors qu’il l’a tuée ? »
Il me tourne vers la salle de bains, gardant ses mains sur mes épaules pour me guider. « Notre mère était une putain de salope. » Il allume la lumière. « Elle était jalouse de toutes les femmes qui s’approchaient de Pan. Elle voulait être la reine du roi Pan et du Pays imaginaire. Quand Pan l’a repoussée, elle s’est tournée vers le meilleur second choix et a épousé notre père, le roi fae. Elle n’était qu’une Fae ordinaire qui était avide de beaucoup plus. » Il ouvre le robinet de la baignoire et teste l’eau. « Elle avait un atout : elle était magnifique et si froide qu’elle en était mordante. Mon père souhaitait l’adoucir. Il n’a jamais réussi. »
Lorsqu’il est satisfait de la température de l’eau, il met le bouchon et la baignoire commence à se remplir. Il s’approche alors de moi, saisit l’ourlet de ma robe et m’incite à lever les bras.
« Pourquoi l’as-tu tué ? » demandé-je.
Il retire ma robe d’un seul mouvement fluide. « Parce que lui aussi était avide de quelque chose.
— De quoi ?
— De pouvoir.
— Tout le monde sur cette île a faim de pouvoir.
— Oui, entre autres choses. » Son regard se pose sur mon corps nu et couvert de sang. Je remarque le renflement de son entrejambe et l’envie de le prendre dans mes mains me démange. Est-ce que c’est tordu si les évènements tragiques me donnent envie de disparaître dans le plaisir ? Si le sang et le carnage me donnent envie de caresses pour pouvoir arrêter de penser et de ressentir quoi que ce soit ?
Peut-être que oui. Peut-être que nous sommes tous un peu tordus et vils. Peut-être que c’est pour cette raison que j’ai l’impression d’être à ma place ici.
Mes yeux parcourent le corps de Kas ; il est torse nu et ne porte qu’un pantalon noir. Les lignes droites qui composent son tatouage ondulent lorsqu’elles atteignent ses abdominaux. Je tends la main et suis l’une des lignes de sa poitrine le long de son torse. Ses abdominaux se contractent davantage à mon contact et je suis soudain en proie à un besoin intense.
« C’était intelligent, ce que tu as fait, souffle-t-il, la voix calme et empreinte de retenue. Tu as sauvé la vie de mon frère. Je ne l’oublierai pas.
— Ce n’étaient que des mots.
— C’était de la magie. » Il tapote la peau juste au-dessus de mon sein, au niveau de mon cœur. Mes mamelons se dressent à son contact et je ne peux m’empêcher de courber le dos pour me rapprocher de lui. « De la magie et une détermination à le garder en vie.
— J’ai fait le choix de revenir ici avec vous. Avec vous tous. »
Je laisse mon doigt glisser sur la ligne de tatouage alors qu’elle survole son nombril et disparaît sous la ceinture de son pantalon.
Mais au moment où je m’apprête à l’attraper, il me saisit le poignet. « Entre dans le bain, Darling. Lave-toi, ordonne-t-il en lâchant mon bras. Ne sors pas avant qu’on te le dise.
— Tu me laisses comme ça ? m’offusqué-je en tendant la main vers lui, mais il est déjà hors de portée.
— Si je reste ici plus longtemps, Darling, je te pencherai sur le bord de la baignoire et te baiserai jusqu’à ce que tes côtes soient meurtries.
— Peut-être que c’est ce que je veux, le provoqué-je en redressant les épaules.
— Pas moi, répond-il. Quand je mettrai enfin ma bite dans cette chatte serrée, ce ne sera pas par désespoir. Douche-toi et repose-toi. » Il s’arrête à l’extérieur de la salle de bains et me regarde par-dessus son épaule. Ses cheveux noirs sont encore attachés en chignon mais plusieurs mèches sont tombées et pendent de façon sanguinolente le long de son visage. Il est superbe. Un spectacle saisissant, sanglant et magnifique. « Sois une gentille fille, ordonne-t-il, et fais ce que je te dis. »
Puis, il s’en va.
Kas est le plus gentil du groupe, et c’est justement pour cela que ses ordres sont presque plus sexy que ceux des autres.
C’est comme voir le loup retirer son déguisement de mouton et montrer ses crocs aussi aiguisés que des rasoirs.


4
Bash
Pan met une heure à se calmer et entretemps, il a détruit la plus grande partie de notre réserve d’alcool. Je comprends, il est furieux d’avoir perdu son ombre, encore, mais doit-il gaspiller de précieuses quantités de rhum pour exprimer son mécontentement ?
Je ne pense pas.
Au moins, il n’a pas eu la gorge tranchée par l’Ombre de la mort. Cette chose était d’une putain de brutalité !
Nous serons tous dans la merde si nous la croisons. Il vaudrait mieux la laisser tranquille… Je comprends un peu mieux l’attitude désagréable de Vane. Je ne peux imaginer laisser ce genre de ténèbres vivre dans mes veines.
Un frisson contracte mes épaules rien que d’y penser et je bois une longue gorgée d’une bouteille de rhum que j’ai réussi à sauver de la main destructrice de Pan. L’alcool m’aide à chasser la sensation de froid. J’ai l’impression qu’on m’a arraché l’âme par le trou du cul. Tout me fait mal et la tête me lance. Est-ce que la Darling peut ressortir sans danger ? J’aurais bien besoin de sa douce humidité enroulée autour de ma queue…
Le verre crisse sous les bottes de Vane qui est à la recherche d’une des bouteilles de bourbon restantes. Lorsqu’il en trouve une, il la tend à Pan qui s’en empare, le souffle court et le front couvert de sueur.
Le roi du Pays imaginaire déteste perdre.
« Bois », ordonne Vane. Pan obéit, étranglant le goulot de la bouteille comme s’il voulait lui arracher la vie. Je ne lui en veux pas. Il a perdu son ombre, l’Ombre de la mort est en liberté, et maintenant Crochet pourrait mettre la main sur un pouvoir qu’il ne mérite pas.
Je bois une nouvelle gorgée de ma propre bouteille et je sens mon frère m’observer.
Quoi ? lui demandé-je.
Comment tu te sens ?
Je vais bien. Guéri par une Darling. Je dirais même que je vais mieux que jamais.
Kas fronce les sourcils.
Vane nous fusille du regard. « Arrêtez vos conneries. Si vous avez quelque chose à dire, dites-le à voix haute. »
Le froncement de sourcils de Kas s’accentue. Pan se laisse tomber dans l’un des fauteuils en cuir, la bouteille posée sur son genou, la tête renversée en arrière.
« Et maintenant ? » demandé-je. Finissons-en pour que je puisse retrouver ma Darling.
Pan a les yeux fermés. Aucun de nous ne brise le silence.
La porte d’entrée s’ouvre au rez-de-chaussée et une cacophonie de sons s’élève jusqu’au loft. Certains des Garçons perdus sont revenus de la ville avec des vagins perdus.
Les gloussements des filles ne sont pas sans rappeler le tintement des cloches de fées.
Pan ouvre les yeux.
Il n’y a pas si longtemps, avant Darling, nous serions descendus pour prendre ce que nous voulions. Maintenant… maintenant je doute que n’importe quelle chatte mouillée fasse encore l’affaire.
Finalement nous n’avons pas à décider quoi faire, parce que les filles se présentent d’elles-mêmes. Elles sont déjà venues ici. Elles se sont frottées à nos queues, ont eu la bouche pleine de notre sperme.
« Salut ! » lance la première des filles en sautillant vers le roi. Il la regarde venir, les paupières lourdes.
Je ne me souviens plus de son nom, mais c’est la cheffe de cette cohorte. Libby ou quelque chose comme ça.
Elle s’assied sur les genoux de Pan. Il la laisse faire.
Quelques filles viennent sur le canapé, remplissant l’espace entre mon frère et moi. Nous ne sommes peut-être pas rois, mais nous sommes princes, et même si nous sommes bannis, nous détenons toujours une certaine valeur indéniable.
Je suis tenté de toucher.
J’hésite à toucher.
Qu’est-ce que c’est que ce bordel ?
Je ne suis pas un homme qui connaît la réticence.
Libby passe ses bras autour du cou de Pan et se penche vers lui. Il prend une longue gorgée de bourbon. « Je t’ai manqué ? » lui demande-t-elle en battant des cils.
La fille à mes côtés croise les jambes, laissant sa jupe remonter sur ses cuisses laiteuses. « Comment vas-tu, Bash ? »
Celle-là, je m’en souviens. Cora. Je l’ai baisée plusieurs fois. Je l’ai fait pleurer bien plus encore. Elle veut autant posséder des bites qu’être le centre de l’attention. Mais je n’ai pas la capacité de lui donner ce qu’elle cherche.
« Tu es vraiment un connard arrogant, m’a-t-elle dit la dernière fois qu’elle était là.
— Cora, ma chère, lui avais-je répondu. Comme si je me souciais de ce que tu penses. »
Bien sûr, à l’époque, j’avais mes couilles enfouies dans une autre fille.
Rien qu’en y pensant, ma queue tressaille et je dois lutter contre l’envie de l’attraper et de la hisser sur mes genoux.
Qu’est-ce qui m’arrête ?
Le fait que Darling se trouve juste au bout du couloir.
Je me soucie de ce qu’elle pense et je ne sais pas quoi faire de cette information.
« Pourquoi est-ce que tu me regardes comme ça ? » demande Pan à Vane.
Vane est le seul à ne pas avoir de fille à ses côtés. Si l’occasion se présentait, elles le laisseraient les poursuivre, mais elles savent qu’il ne faut pas essayer. Vane s’intéresse autant à elles qu’à l’art du pliage de serviette.
« Que crois-tu que ta petite Darling fera si elle entre maintenant et te voit avec ça sur les genoux ? » questionne Vane.
La bouche de Libby s’ouvre en grand : « Hé ! »
Vane lui lance un regard noir et elle ferme rapidement la bouche.
Pan se redresse et regarde le Ténébreux par-dessus les seins de Libby. « Je suis roi, rétorque-t-il, un peu éméché. Je fais ce que je veux.
— Continue à te dire ça.
— On ne fait pas dans l’exclusivité ! crache Pan.
— Tu essaies de me convaincre ? répond Vane.
— Qu’est-ce qu’elle peut bien y faire ? »
Vane s’adosse à sa chaise et ouvre son livre. Il a toujours un livre à portée de main. « Elle te mettra échec et mat avant même que tu comprennes que tu étais assis devant un plateau de jeu. »
Quand penses-tu que Vane admettra qu’il ne déteste pas la Darling ? me demande Kas.
Je grogne. Et ruiner sa réputation ? Jamais.
Mais il a raison, continue Kas, si Darling débarque, elle va être furieuse.
Pan est trop soûl et en colère pour penser clairement. J’apprécierai le spectacle quand il se présentera.
Une fille aux cheveux noirs, que je ne reconnais pas, se glisse plus près de mon jumeau. « Je m’appelle…
— Je me fiche de ton nom », répond Kas en lui accordant à peine un regard.
Qui est l’enfoiré ce soir ? ricané-je.
Va te faire foutre.
La Darling te mène par le bout du nez.
Kas me jette un regard lourd. Comme nous tous.
Je ris à gorge déployée. Les filles froncent les sourcils, agacées d’être exclues de la conversation.
Vane se plonge dans sa lecture et Pan continue avec Libby comme s’il défiait Vane de dire quelque chose. Mais il ne l’a pas déshabillée. Il n’a pas posé sa bouche sur elle. Il ne l’a pas baisée.
Je peux voir la vérité dans ses actions.
Peter Pan est tout aussi réticent que moi.
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